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Ensure bold African solutions and speak with a single, 
strong and unified voice at COP26
THE PRIME MINISTER OF CABO 
VERDE, ULISSES CORREIA E SILVA calls 
on African countries to go to the 26th 
UN climate change conference (COP26) 
united more than ever before and with 
bold African solutions for global efforts 
to tackle climate change. The Prime 
Minister made the call as he presided 
over the official opening of the Ninth 
Climate Change and Development in 
Africa (CCDA-IX) conference. CCDA-IX 
is Africa’s premier climate summit 
convened by the United Nations 
Economic Commission for Africa (ECA), 
the African Union Commission (AUC), 
and the African Development Bank in 
collaboration with the Government of 
the Republic of Cabo Verde.

As he welcomed participants to Sal 
Island, in the Atlantic Ocean island 
nation of Cabo Verde Premier Correia 

urged the participants to adequately 
prepare the African continent’s 
position and ensure “a single, strong 
and unified voice in COP26”. CCDA-IX 
takes place six-weeks before the world 
converges in Glasgow, United Kingdom 
for the global 26th Conference of 
Parties (COP26) of the UN Framework 
Convention on Climate Change 
(UNFCCC). 

Correia outlined three critical areas 
that need significant attention during 
the conference. These included the 
invaluable role played by African 
states in reduction of greenhouse 
gases through ambitious nationally 
determined commitments, increased 
adoption of renewable energies 
by African states and the concept 
of development through climate 
financing.  “Africa’s climate financing 

agenda should not be jeopardized.” 
Correia said. 

“Towards a Just Transition that delivers 
jobs, prosperity and climate resilience 
in Africa: Leveraging the green and 
blue economy” is the theme for CCDA-
IX, which is expected to amalgamate 
the tone as well as bolstering Africa’s 
position and participation in the 
forthcoming UN climate talks in the 
United Kingdom.

The importance of Africa’s position 
at the COP26 negotiations was 
accorded the prime slot within the 
CCDA-IX opening ceremony, as all the 
speakers who addressed the high-level 
segment of the opening session of the 
conference called for a coherent and 
robust posture by Africa in the much 
awaited COP26.
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In her welcome statement, the African Union 
(AU) Commissioner for Agriculture, Rural 
Development, Blue Economy and Sustainable 
Environment Ambassador Josefa Sacko noted that 
CCDA-IX adds great value not just for the African 
climate conversation but also in preparation for 
COP26. Sacko also outlined three key framework 
strategies being pursued by the AU on climate 
change, Blue economy and meteorology weather 
and climate services that are collectively aimed 
at “strengthening and mainstreaming climate 
governance in Africa.”

The Executive Secretary of the United Nations 
Economic Commission for Africa (UNECA) and 
United Nations Under-Secretary-General, Vera 
Songwe who also addressed the high-level 
segment acknowledged that the theme of the 
conference was timely and appropriate for the 
current times and offers a suitable platform 
to concretize Africa’s key messages to COP26. 
According to Songwe the quest for a just transition 
for the continent needs the participation of the 
private sector which must be included “at the 
centre of Africa’s green recovery” agenda. 

Songwe applauded Cape Verde’s uptake of 

renewable energy pathways with the aim 
of reaching 30 per cent of its electricity from 
renewables by 2025. “Africa needs to be at the 
forefront of finding solutions to the climate 
challenge.” Songwe said.  The ECA chief repeated 
her call for the uptake of blended finance in 
green and blue bonds which have so far offered 
sustainable development solutions in several 
countries in Africa as case studies done by ECA 
revealed.  According to Songwe more attention 
should be placed on carbon-pricing and African 
peatlands and forests which are essential carbon 
sinks to boost emission targets in the race to Net-
Zero by 2050 while at the same time offering Africa 
a climate-smart revenue stream.  

CCDA-IX brings together a wide and diverse 
coalition of stakeholders and interested 
constituencies, including policymakers, 
technocrats, parliamentarians, the African Group of 

Negotiators on climate change; academia, climate 
scientists, civil societies, women groups, youth and 
even indigenous representation. Other notable 
stakeholders who will grace the conference 
includes development partners, sister UN agencies, 
local municipalities, humanitarian actors, 
multilateral development agencies, international 
organizations and private sector representatives. 

“Africa’s just transition to carbon neutral and 
resilient economies must be gradual with adequate 
consideration to access to finance, technology 
and capacity which are all critical to achieve the 
transformational change required to achieve the 
Paris Agreement and the sustainable development 
goals in Africa” Al-Hamdou Dorsuma of the African 
Development Banks said. “As we move towards 
COP26 we look forward the positive outcomes that 
will lead to the just transition needed for Africa.” 

Ensure bold African solutions and 
speak with a single, strong and 
unified voice at COP26 
(continued from page 2)

L’Afrique à Santa Maria pour des solutions aux changements 
climatiques
LA NEUVIÈME CONFÉRENCE SUR LES 
CHANGEMENTS CLIMATIQUES ET LE 
DÉVELOPPEMENT EN AFRIQUE (CCDA-IX) à 
démarré ce mercredi à Santa Maria (Cap-Vert) 
sous le thème : « Vers une transition juste qui 
génère des emplois, de la prospérité et de la 
résilience climatique en Afrique : tirer parti de 
l’économie verte et bleue ».

A l’ouverture de cette conférence qui se tient 
pour la première fois dans un Etat insulaire, M. 
Ulisses Correia e Silva, Premier Ministre du Cap 
Vert a déclaré : « Les preuves montrent que le 

changement climatique est une véritable menace 
mondiale et globalisante. Les phénomènes 
climatiques et météorologiques extrêmes sont de 
plus en plus fréquents et intenses ».

Il souligne que  les pluies intenses, les sécheresses 
sévères, l’élévation du niveau de la mer, les 
températures extrêmes, l’érosion côtière, les 
incendies, les épidémies et les pandémies sont 
des manifestations si évidentes qu’elles ne 
peuvent être minimisées.

Parlant des Petits Etats insulaires en 
développement (PIED), le PM du Cap Vert 

souligne que ces Etats sont de petites économies 
très ouvertes sur le monde extérieur, dont 
beaucoup dépendent fortement du tourisme, 
sont également confrontés à un ensemble 
unique de vulnérabilités économiques et 
environnementales.

Il appelle à prendre en compte la spécificité des 
PEID au regard de leur forte exposition aux chocs 
externes et des critères d’éligibilité basés sur le 
PIB par habitant, qui les pénalisent. 

« Nous sommes tous conscients que nous sommes 
confrontés à la triple crise du changement 
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“Les preuves montrent que le changement climatique 
est une véritable menace mondiale et globalisante. Les 

phénomènes climatiques et météorologiques extrêmes sont 
de plus en plus fréquents et intenses”

climatique, à la pandémie et au défi 
de développement de longue date 
», a souligné Mme Vera Songwe, 
Secrétaire exécutive de la Commission 
économique pour l’Afrique (CEA)

Elle invite à une action mondiale 
concertée pour lutter contre le 
changement climatique, appelant  
les pays développés à faire leur juste 
part dans le contexte des dommages 
historiques et actuels, conformément 
aux principes fondamentaux de 
responsabilité commune mais 
différenciée de la Convention-cadre 
des Nations Unies sur les changements 
climatiques.

La Sous-secrétaire générale des 
Nations Unies rappelle la nécessité 
pour la COP 26 prévue à Glasgow en 
novembre prochain, de mettre en 
place des mécanismes pour assurer 
la mise en œuvre immédiate et 
transparente de l’Accord de Paris par 
tous les pays.

Plus grande rencontre africaine sur 
les changements climatiques, la 
CCDA-est un espace de dialogue phare 
de l’initiative ClimDev-Afrique, fruit 
d’un partenariat entre la Commission 
de l’Union africaine (CUA), la Banque 
africaine de développement (BAD) 
et la Commission économique pour 
l’Afrique (CEA).

Pour cette neuvième édition, la 
conférence se lance pour défi de lancer 
un débat à l’échelle du continent sur ce 
que devrait être une transition juste et 
une relance verte pour l’Afrique.

Les assises de Santa Maria permettront 
aussi d’élaborer les cadres requis 
pour soutenir les pays africains dans 
leurs efforts de conception et de 
mise en oeuvre de solutions dirigées 
par l’Afrique pour une relance verte, 
une transition juste et une résilience 
climatique qui favorisent la prospérité, 
la création d’emplois décents et 
l’intégrité environnementale, tout 
en renforçant la voix et l’action du 
continent dans les négociations 
mondiales sur le climat. 

La CCDA-IX regroupe pendant trois 
jours décideurs, technocrates, 
parlementaires, négociateurs africains 
sur le changement climatique, 
chercheurs, universitaires, groupes de 
réflexion sur le climat, organisations de 
la société civile, jeunes, organisations 
de femmes et groupes autochtones.

Prennent également part à cette 
conférence qui prend fin vendredi, 
des partenaires au développement, 
des représentants des gouvernements 
locaux, des organisations 
internationales et des représentants 
du secteur privé. 

L’Afrique à Santa Maria pour des solutions aux 
changements climatiques (continued from page 2) TOP TWEETS
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LA SECRÉTAIRE EXÉCUTIVE DE 
LA COMMISSION ÉCONOMIQUE 
DE L’AFRIQUE (CEA), Mme Vera  
Songwe appelle à repenser le 
développement de l’Afrique en 
tenant compte de la pandémie de 
la COVID-19 et des changements 
climatiques.

« La résilience climatique et 
une transition juste consistent à 
repenser le développement de 
notre continent. Nous devons 
reprogrammer nos modèles 
économiques pour faire face aux 
réalités du changement climatique 
et du COVID19, qui ont tous deux 
décimé les économies africaines 
» a déclaré Mme Songwe qui 
intervenait à l’ouverture de la 
neuvième conférence sur les 
changements climatiques et le 
développement en Afrique (CCDA-
IX) démarrée mercredi à Santa 
Maria dans l’Ile de Sal au Cap Vert. 

A l’occasion de cette conférence 
qui porte sur le thème : « Vers une 
transition juste qui génère des 
emplois, de la prospérité et de la 
résilience climatique en Afrique : 
tirer parti de l’économie verte et 
bleue », Mme Songwe soutient que 
l’Afrique doit rechercher les voies 
les plus efficaces pour parvenir à 
une économie verte et bleue viable 
pour tous les pays du continent.

Se basant sur le prochain rapport 
sur l’état du climat en Afrique 2020 
de l’Organisation météorologique 
mondiale, de la CEA et d’autres 
partenaires, Mme Songwe rappelle 
que l’Afrique s’est déjà réchauffée 
de 1,8 degré avec d’énormes 
implications économiques, surtout 
maintenant que le continent a été 

durement touché par la pandémie 
de COVID-19 qui a entraîné la 
première récession économique en 
près de trois décennies, entraînant 
un déficit de financement de plus 
de 425 milliards de dollars pour la 
reprise. 

Avant la pandémie de la COVID-19, 
les pays africains consacraient 
entre 3 et 9 % de leurs budgets aux 
dépenses imprévues pour faire face 
aux événements météorologiques 
extrêmes liés au changement 
climatique, détournant ainsi des 
ressources essentielles pour des 
dépenses clés en matière de santé, 
d’éducation et d’autres aspects 
sociaux importants, a –t-elle 
déploré.

« Nous sommes tous conscients 
que nous sommes confrontés 
à la triple crise du changement 
climatique, à la pandémie et 
au défi de développement de 
longue date. Une action mondiale 
concertée est nécessaire pour lutter 
contre le changement climatique, 
et les pays développés doivent faire 
leur juste part dans le contexte des 
dommages historiques et actuels, 
conformément aux principes 
fondamentaux de responsabilité 
commune mais différenciée de 
la Convention-cadre des Nations 
Unies sur les changements 
climatiques. Tout cela souligne 
la nécessité pour la COP 26 de 
mettre en place des mécanismes 
pour assurer la mise en œuvre 
immédiate et transparente de 
l’Accord de Paris par tous les pays », 
a soutenu Mme Songwe.

Pour Mme Songwe , la crise 
sanitaire, économique et 

Appel de la CEA à repenser le développement de l’Afrique

environnementale causée par 
la double menace des crises de 
la  COVID-19 et du changement 
climatique offre à l’Afrique une 
opportunité de redoubler d’efforts 
pour se concentrer sur la reprise 
verte comme mécanisme de 
construction des économies 
meilleures et résilientes, a 
souligné Mme Songwe se fondant 
sur les récents travaux de la 
CEA sur les options de relance 
verte pour les pays africains en 
collaboration avec l’Université 
d’Oxford - avec des études de cas 
de la République démocratique du 
Congo, de l’Égypte, du Kenya et de 
l’Afrique du Sud. En République 
démocratique du Congo.

Cette étude, rappelle-t-elle, 
a particulièrement souligné 
l’impact positif de l’irrigation 
pour l’agriculture durable en tant 
qu’investissement de relance verte, 

offrant un rendement de 490% 
pour chaque dollar investi dans le 
secteur. 

Ce type d’investissement peut 
être intégré avec succès aux 
côtés de l’agroforesterie, de la 
réhabilitation des tourbières et des 
zones humides et de l’utilisation 
de semences résilientes au climat 
dans le cadre de solutions efficaces 
basées sur la nature, bien que  des 
investissements importants soient 
nécessaires au-delà des ressources 
publiques, soutient-elle. 

 La CCDA, plus importante en 
Afrique sur les changements 
climatiques, est organisée par 
l’initiative ClimDev-Afrique, 
fruit d’un partenariat entre la 
Commission de l’Union africaine 
(CUA), la Banque africaine de 
développement (BAD) et la 
Commission économique pour 
l’Afrique (CEA). 
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APPROPRIATE AND PRACTICAL HOMEGROWN 
ADAPTATION SOLUTIONS alongside bold climate 
finance positions featured prominently in the 
plenary and side-event discussions at the premier 
continental climate summit, currently underway 
in Sal Island, Cabo Verde. 

 “Africa is not just coming forward with a begging 
bowl. Africa is rushing out with solutions.” Jean 
Paul-Adam, who heads the Technology, Climate 
Change and Natural Resources Division (TCND) 
at the United Nations Economic Commission 
for Africa (ECA) said this at the opening press 
conference of the ninth Climate Change and 
Development in Africa (CCDA-IX).  

“African countries are taking proactive stances. 
They are committing to move to renewable 
energy pathways.” Adam said. 

 CCDA-IX which was officially opened on 
Wednesday morning by the Prime Minister of 
Cape Verde H.E Ulisses Correia happens to be the 
first time the apex African climate parley is held 
in an island state. 

The conference offers the stage for fine-tuning 
Africa’s participation and platform for the 
consolidation of the continent’s position in the 
global climate negotiations, the Conference of 
Parties (COP26) of the UN Framework Convention 

of Climate Change (UNFCCC) scheduled for 
Glasgow, Scotland in November 2021. 

“One of the key elements of COP26 is that Africa 
remains excluded from a lot of the financing 
available under climate change. A lot of attention 
is given on the promise of the $100bn and so 
it should continue to be because it is a promise 
made in 2009 in Copenhagen. A contract under 
the international system.” Adam says.  “It is 
frankly absurd that we have trillions of dollars 
being mobilized but the $100bn for climate 
which is a negligible percentage of the money 
available is not accessible. The $100bn is only a 
portion of what is needed to deal with climate 
crisis.”

Expectations are high that a landmark outcome 
will emerge from COP26 in Glasgow accelerating 
climate action on contentious issues such as 
increased ambitions on curbing emissions, 
financing for adaptation and mitigation in 
developing countries as well as technology 
transfer including requisite capacity building. 
Various speakers at the conference noted that 
the concerns on technology transfer, finance 
and capacity building remain key concerns that 
Africa will be taking to the global talks. Adam 
confirmed this. 

“Technology transfer, capacity building and 
climate finance are indeed the priorities that 
are being put forward to COP26. The finance 
conversation is a big conversation.” Adam 
explains.  “Because it is in a sense the prerequisite 
that allows many of the other things to happen 
including technology transfer.  And this is why 
we do expect and we should be very frank about 
it that a lot of the key recommendations of this 
conference will be on finance.”  

According to Adam “there is a need to crowd in 
the privatesector investments, as part of the 
solution” with African investors directly involved. 
To this end the ECA is advocating for innovative 
financial mechanisms such as blended finance, 
green and blue bonds, and debt swaps, which 
can be employed to leverage limited public 
resources to mobilize huge investments needed 
for climate action.

However, Adam says that even with such 
innovative financing models being undertaken, 
they “should not replace the promised $100 
billion per year. According to Adam, the pledged 
$100bn annually “should be reviewed urgently to 
match the extent of the financing gap.”  

CCDA2021 takes a proactive stance on climate finance
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